
Mère Marie-Thérèse Scherer 

née Anne-Marie-Catherine Scherer 

(1825-1888) 
 

Fondatrice des Sœurs de Charité de la Sainte-Croix d’Ingenbohl. Suisse. 
 

 « Travailler tant qu’il fait jour ; - chercher et sauver ce 

qui était perdu ; … - porter des fruits de patience. » Ces 

paroles évangéliques aliments sa vie spirituelle et stimulent 

son énergie. Le Seigneur fut son seul guide. » 
 

 Elle considère JESUS, l’Homme-Dieu, pauvre volontaire, 

qui proclame dans la première des Béatitudes : ‘Bienheureux 

les pauvres en esprit’. Elle admire le divin modèle, elle aspire 

à l’imiter. A son exemple, elle entend ne pas attacher 

beaucoup d’importance aux biens terrestres, mais s’en 

libérer, n’en user qu’autant qu’il est nécessaire. ‘Tout est 

vanité’, s’écrie-t-elle. « Ayez la sainte pauvreté en haute estime. 

Ne demandez que ce qui vous est absolument nécessaire,   
attendez  même un certain temps afin de ne pas perdre le mérite de la sainte pauvreté. » 

 

 « Plus le monde évite et dédaigne les pauvres, plus les Sœurs de Charité de la 

Sainte-Croix doivent les recevoir et les aimer. Se souvenant sans cesse que les 

pauvres ont toujours été les préférés du divin Sauveur, les Sœurs de Charité de la 

Sainte-Croix rempliront cet office avec joie. » 
 

 « Vous saurez dominer votre vivacité si vous vous attachez au divin CŒUR de 

JESUS, et si vous méditez souvent sa douceur, sa patience et son amour. » 

 

Mère Marie de la Conception 

née Athénaïs d’Olivary 

(1802-1881) 
 

Carmélite du Monastère d'Aix. 
 

 « Ma chère enfant, que votre âme demeure en 

paix pendant ces jours d’épreuve. L’essentiel est de 

profiter de tout et de travailler à s’unir à Dieu par tous les 

moyens qu’Il met à notre portée. Eh bien ! la souffrance, 

l’épreuve, les saints désirs sont autant de moyens de s’unir 

à Dieu par une soumission entière à sa volonté, par une 

acceptation généreuse des retards et des contradictions 

qui sont la suite de votre position actuelle. Souvenez-vous 

de cette parole de notre divin Maître : ‘le temps et les 

moments que le Père a marqués. Voilà ce qu’Il attendait, 

même dans l’accomplissement de la grande œuvre de 

la Rédemption. Il brûlait du désir d’offrir et de consommer 

son sacrifice ; Il attendait avec une admirable patience  

le moment que son Père avait marqué. Profitez bien encore du temps qui va 

s’écouler ; demandez au Saint Esprit qu’Il vienne habiter votre cœur pour l’éclairer, 

l’enflammer et surtout le conduire par ses mouvements. » 
 

 


